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MONTPARNASSE RENCONTRES   
AU SERVICE DES PLUS DÉMUNIS

Fondée en 1921, l’association Montparnasse 
Rencontres s’adresse initialement aux 
Bretons qui s’installent dans le quartier. 
En effet, depuis 1865, une ligne de train 
relie Brest à la gare Montparnasse. Ce 
qui conduit un certain nombre de bretons 
défavorisés à tenter leur chance à Paris. 
Beaucoup d’entre eux sont illettrés et ne 
savent parler que le breton, le français 
n’ayant été imposé qu’en 1930 dans les 
écoles de Bretagne. Au tournant du XXe 

siècle, le prêtre morbihannais Jacques 
Cadic se donne pour mission d’aider 
la communauté en fondant la première 
paroisse bretonne de Paris dans l’Église 
Notre-Dame-Des-Champs. Il y crée alors 
une mutuelle, et des cours de français. 
Quelques années plus tard, Montparnasse 
Rencontres, liée à la paroisse, va assurer 
dans un premier temps une mission 
d’éducation populaire afin de pérenniser 
la socialisation des bénéficiaires. L’enjeu 
était de placer les filles comme nourrice ou 
gardienne d’immeuble et d’éviter qu’elles 
se retrouvent dans les maisons closes de 
la rue de la gaîté.  

Depuis lors, l’association a étoffé le panel 
de ses missions tout en restant fidèle à sa 
vocation première. Elle propose un service 
global d’accompagnement, d’insertion, 
d’orientation, d’intégration et d’aide 
d’urgence à des personnes en situation 
de précarité.  
Privilégiant la relation humaine et les 
échanges, Montparnasse Rencontres vit 
d’abord de ses 150 bénévoles. Ce sont eux 
qui accueillent les bénéficiaires, enseignent 
le Français (de l’alphabétisation au diplôme 
DELF-DILF) ou assurent du soutien 
scolaire à des enfants du CP jusqu’à la 
Terminale. Ce sont eux également qui 
accompagnent des personnes dans leur 
recherche d’emploi ou de logement, qui 
collectent des denrées, distribuent les colis 
alimentaires et contribuent à l’organisation 
de cinq braderies par an (la prochaine 
aura lieu fin mars). Ils accomplissent enfin 
des missions plus administratives comme 
la gestion de l’association ou encore le 
classement et la distribution du courrier 
aux bénéficiaires domiciliés. 
Montparnasse Rencontres, ce sont 
aujourd’hui 1000 personnes logées et 
20 000 repas par an distribués à 200 
familles. Ce sont aussi 200 personnes 
inscrites aux cours de français langue 
étrangère.  Si le territoire d’action dépasse 
aujourd’hui le quartier de Montparnasse, 
il se limite toutefois au sud de Paris (5e, 
6e, 12e, 13e, 14e et 15e). « Le but n’est pas de 
devenir une ONG mais de se stabiliser dans 
un environnement local, où nous aidons les 
plus modestes », explique Philippe KRAFFT, 
président de l’association. 

Renseignement et inscription :  
www.montparnasserencontres.fr  
92 bis, Boulevard du Montparnasse 
Tél : 01 43 22 75 89
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TROIS QUESTIONS AU 
PÈRE GABRIEL SAMPRÉ
NOUVEAU CURÉ DE L’ÉGLISE  
NOTRE-DAME-DES-CHAMPS

POUR LES 
HABITANTS DU 
6E QUI NE VOUS 
CONNAISSENT 
PAS ENCORE, 
POURRIEZ-VOUS 
VOUS PRÉSENTER 

EN QUELQUES MOTS ?
J’ai été ordonné prêtre en 2003 et ma 
première affectation a été à Notre-Dame-
d’Auteuil où j’ai été aumônier de lycée. 
Puis j’ai été curé à Villemomble en Seine-
Saint-Denis où je faisais partie de la 
Fraternité Missionnaire des Prêtre pour la 
Ville. Ensuite, j’ai été affecté à la Paroisse 
Saint-Georges, dans le 19e.

COMMENT VIVEZ-VOUS VOTRE 
ARRIVÉE DANS LE 6E ?
Je suis curé de l’église Notre-Dame-des-
Champs depuis 5 mois. J’y rencontre 
des paroissiens d’une grande variété, 
particulièrement accueillants et engagés 
dans l’évangélisation et dans la charité, 
à travers l’association Montparnasse 
Rencontres. Ça me touche d’intégrer 
l’arrondissement puisque mon père est 
du 6e, que mon arrière-grand père, mort 
en 1914, était paroissien de Saint-Sulpice 
et que mon ancêtre Hubert Sempré était 
relieur rue de Condé.  

QUELLES SONT VOS FONCTIONS  
AU SEIN DE LA PAROISSE ? 
Le curé occupe bien sûr un rôle de 
gouvernement avec les vicaires et 
le conseil pastoral. Je représente 
également l’évêque auprès des différentes 
institutions. Je voudrais rendre hommage 
au Père Antoine, auquel je succède et qui 
a réussi à insuffler un grand dynamisme 
au sein de la Paroisse. 


